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Sehnsucht, naufrage ou ancrage1 ? 

 

  
Je me suis penchée sur la Sehnsucht, terme récurrent dans l’œuvre de Freud, qu’il repère chez 

Hans au carrefour de la phobie et de l’hystérie d’angoisse, et que l’on peut retrouver en fin d’analyse. 

 

Il s’agit d’un affect qui est proche de la nostalgie, néologisme de médecine défini au 17e 

siècle, qui a voulu donner une contenance scientifique au mal du pays Heimweh 2,  très présente chez 

les soldats envoyés loin de chez-eux, et qui s’accentuait ou se résorbait au contact de la langue du 

pays ou de sa musique comme pour les suisse au son du Ranz des vaches 3. Nostalgia est ainsi fabriqué 

avec des racines grecques évoquant la douleur-álgos lié au retour-nóstos. 

Le mot allemand est lui aussi formé de deux radicaux, l’un issu du verbe sich sehnen, « tendre 

vers » et le second Sucht, qui exprime une maladie, un mal lié à un désir passionné. Cette Sehnsucht 

dans le texte de Freud suscite un affect qui est pour sa part, autant un désir de retour vers un passé 

qu’un manque tourné vers un avenir. Dans la clinique, elle est associée à une angoisse triste/traurig, 

dans laquelle s’entend la dimension de deuil/Trauer pour un objet perdu. 

Ainsi en français on le trouve traduit tantôt par nostalgie, qui met l’accent sur l’aspect 

régressif du miroir spatial et/ou temporel 4, tantôt par désirance, néologisme qui fait entendre l’aspect 

dynamique d’une attente douloureuse, tendue vers un objet indéfini. 

J’ai cherché à savoir à quelles conditions, cet affect actif aux entours de la période de latence 

comme de passe transférentielle, pouvait avoir une autre issue que l’angoisse nostalgique 5 et 

comment faire de ce drôle de désir désabusé, un ancrage pour s’ouvrir à de nouveaux objets de 

désir dans le présent. 

 

La Vatersehnsucht, nostalgie du père, noyau de tout sentiment religieux 6, est quasiment 

élevée par Freud au rang de concept. Il l’explique par la dépendance de l’infans. Ce prématuré doit 

sa survie à ces figures de l’Autre, père protecteur et mère nourricière qui pourvoient à ses besoins 

vitaux. Il associe également la Sehnsucht à des objets partiels tels que le baiser, le sein, le pénis, mais 

aussi au sexuel, à l’amour ainsi qu’à une possession intime 7 qui n’est pas sans résonner avec l’avoir 

phallique. 
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Freud observe que dans cette période de questionnements existentiels, la satisfaction fait 

désormais défaut à l’enfant, malgré la présence familière à ses côtés, de celui qu’il confondait avec 

l’objet de ses vœux. Il ne sait pas faire autrement alors, nous dit-il, que de transformer ce désir 

inassouvi en angoisse 8. L’Autre impose ainsi une altérité en surplus qui ne comble pas le manque 

mais le met en évidence, comme c’est également le cas dans le transfert.  

Une inquiétante étrangeté 9 s’installe donc dans ce moment où le sujet se défend 10 de cette 

distinction ; distinction de ce « quelque chose qui aurait dû rester tapi dans l’ombre et qui en est 

sorti 11 » alors qu’il ne l’aurait pas dû, définition de l’Unheimlich freudien, pas sans proximité avec 

l’effet de surgissement de l’objet a lacanien, quand il s’impose dans sa disjonction d’avec l’Autre qui 

l’a incarné. Lacan le développe très clairement dans son distinguo de la mamme et de la mère 12.  

C’est à ce moment-là, que le sujet perd la trace de l’objet de son désir 13 et qu’il réclame 

dans une flambée d’angoisse, celui qu’il croit avoir perdu. Freud parle à ce propos de tonalités 

d’angoisse nostalgique 14.  

 

Le sujet passionné lâche alors la proie pour l’ombre15. Il s’accroche maintenant à cette trace 

fantomatique et foncièrement autre que l’objet de sa réalité, ce qui le fait sombrer dans cette 

angoisse en lien avec ses insécurités infantiles 16.  

En effet, la Sehnsucht le met face à cette part de lui-même, liée à l’objet maintenant 

indéterminé et égaré. Celle-ci lui revient sous la forme de ce désir nostalgique 17 qui s’exprime dans 

cet appel éperdu à l’Autre : « Mon Dieu ! Mon Dieu ! Pourquoi m’as-tu abandonné 18 ? ».  Face au 

silence, il se perd : « Si tu n’es pas je meurs » dit l’amoureux transi. L’absence le réduit au même 

rien que l’Autre 19. 

Si la perte de ce lien l’entraîne dans une mélancolisation20 du fait de son identification avec 

l’objet perdu 21, au cours de la cure, la fixation à la figure de l’Autre maintenu en la présence de 

l’analyste, empêche la liquidation du transfert et cerne les coordonnées de ce qui laisse à désirer, 

d’un à venir. 

Il faut une action spécifique et du courage, dit Freud à plusieurs reprises 22, pour que le sujet 

puisse répondre de son désir 23 et surmonter cette angoisse spécifique qui sans analyse menée à son 

terme aboutit à de nouvelles impasses 24. 
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Pour donner une autre issue que cette stagnation fixée à la Vatersehnsucht, une psychanalyse 

doit permettre une sorte de deuil paradoxal. Il s’agit pour le sujet, non pas d’oublier cet Autre à qui 

il tient, mais de repasser ses traits, à partir desquels pourra se refonder son désir pour de l’altérité.  

Résoudre cette angoisse passerait donc non pas, par un retour vers l’objet insaisissable, 

autonome et sans reflet 25 qu’il aurait perdu, mais en cernant les contours de son ombre familière. 

C’est en effet celle-ci qui lui impose son souvenir dans sa dimension d’absence, suscitant 

comme effet que le nostalgique entende rien en réponse à son appel, voie rien de l’attendu, ait faim 

de rien et rien à faire des autres de son quotidien, suivant les destins de la pulsion. Rien qui le fixe à 

des empêchements chroniques. 

Le sujet doit en quelque « consommer ce deuil imposé par le destin une seconde fois 26 ». 

Quand il aura retracé la carte des murs auxquels il se heurtait 27 du fait de ne pas retrouver l’objet à 

l’identique, il aura saisi les coordonnées de ses attentes envers l’objet qui fait défaut 28. Avec ce 

repérage trait par trait, il pourra en supporter la béance, le silence et traverser cette nouvelle 

angoisse. Cette construction lui permettra peut-être de ne plus s’imposer l’impossible réduction 29 

entre l’objet de son désir inaliénable de fait et les objets possibles de satisfaction. De cette manière 

quête et retour, désir et douleur pourront se disjoindre. 

 

Pour conclure, il me semble que c’est à l’usage de cette possible analyse, que la Sehnsucht, de 

régressive, pourra se faire ancrage pour un désir tourné vers un devenir. C’est-à-dire, qu’elle pourra 

désormais susciter un élan de vie vers des objets nouveaux bien qu’extimes, autres mais pas sans 

certains traits de l’objet nostalgique.  

Leur inaltérable altérité ne sera plus refusée/versagt mais accueillie, sinon sereinement, du 

moins dans une intranquillité devenue familière.  

C’est à cette condition seulement, que pourra se faire le deuil du deuil 30 du nom du père 31, 

ouvrant à des amours plus dignes32 dans le présent du présent 33.  

 

 
1
 Le titre original lors du Rendez-vous international de l’IF-RPFCL L’angoisse, comment la faire parler ? 3-4 Mai 2024-Paris               

était Le labyrinthe du nostalgique éperdu. 
2
 Heimweh : douleur liée au chez soi, mal du pays. 

3 
Pour l’origine du terme « nostalgie » et les enjeux épistémiques qui en découlent, cf. F. Cambon, « Nostalgie-

Sehnsucht », Sigila 2011/1 (N° 27), Ed. Gris-France, pp 31-41, A. Bolzinger, « Le Unheimlich du Heimweh », Sigila 
2011/1 (N° 27), op. cit., pp 55-67 et B. Cassin, La nostalgie, Autrement, 2013. 
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